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Anniversaire en catimini

Le samedi 7 mars 1936, les forces
armées du IIP Reich allemand
occupaient la Rhénanie, en violation du
traité de Versailles. Le coup d'envoi de
la seconde guerre mondiale était
donné, d'autant plus que, «pour gain
de bonne paix», la France et l'Angleterre

s'abstinrent de réagir autrement
que par de «fermes protestations». La
Société des Nations s'offusqua aussi,
sans plus d'effet qu'une rombière
bousculée.

Hitler avait misé juste: la veulerie
des démocraties les retiendrait d'intervenir.

Le lendemain, dimanche, elles

iraient à la pêche et, lundi, commenceraient

les palabres. Malgré le fait que
la Wehrmacht dont il disposait alors,
qualitativement bonne, était quantitativement

insuffisante et légèrement
armée.

Ainsi couvert à l'ouest, on connaît
la suite: l'annexion de l'Autriche,
l'invasion de la Tchécoslovaquie,
l'apaisement de Munich... Il fallut
l'attaque de la Pologne pour que les
démocraties se réveillassent, réveil
quelque peu préparé par la guerre
d'Espagne, où le corps expéditionnaire

allemand, la légion Condor, se

distingua contre les «républicains» et
les brigades internationales.

Cinquante années plus tard, cela ne
fait plus guère la une. On n'aime pas

les rappels d'autant plus douloureux
que le soi-disant pacifisme et la
couardise furent à l'origine des faits, et
un certain humanitarisme de pacotille.

On prétend que l'histoire ne se

répète pas. Cela permet d'en négliger
les leçons. Cela permet de passer
comme patte de velours sur le

Vietnam, le Cambodge, l'Ethiopie,
l'Angola, le Nicaragua et tant d'autres
et pourquoi pas l'Afghanistan? Cela

permet aussi à l'outrecuidance marxiste

de se proclamer seule dépositaire
du sens de l'histoire et, impatiente de

son inertie, de vouloir en accélérer
artificiellement le mouvement dans

une direction tenue pour irréversible.
Mais, clameront d'aucuns, nous

avons l'ONU A-t-elle toutefois réellement

été de quelque efficacité contre le

«fait accompli»? En cela, elle ressemble

étrangement à la SDN, à l'exception

près de la Corée où elle parvint à

rétablir par la force le droit violé par la
force. Mais c'est que, boudé alors par
l'Union soviétique, le Conseil de
Sécurité put prendre une décision sans
veto inhibant.

1936. Chez nous, on sut mettre une
sourdine aux illusions et l'on entreprit
de renforcer la composante militaire
de la défense. A temps.
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